Un antihistaminique contre la sclérose en plaques
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Des chercheurs ont découvert une nouvelle thérapie qui permet de rétablir les fonctions cérébrales de patients atteints de sclérose en plaques. Comment ? Grâce au fumarate de clémastine, un médicament qui traite les allergies et le rhume, en vente libre sous forme générique aux Etats-Unis depuis 1993. Et les résultats de l’étude publiés le 10 octobre dans la prestigieuse revue médicale The Lancet sont prometteurs.
« Pour autant qu’on sache, c’est la première fois qu’une thérapie permet d’inverser les lésions causées par la sclérose en plaques », explique le Dr Ari Green du Centre de la sclérose en plaques de l’université de Californie à San Francisco (États-Unis). Et de poursuivre : « Ce n’est pas un remède, mais c’est un premier pas vers un rétablissement des fonctions cérébrales chez les millions de personnes atteintes de cette maladie chronique. »

La myéline : le nerf de la guerre

La myéline est une substance qui protège et isole les fibres nerveuses du cerveau. Elle permet la bonne transmission des signaux électriques entre les neurones. La sclérose en plaques se caractérise par la destruction progressive de cette membrane. Ainsi, plus la maladie progresse, plus la membrane se détériore et plus les signaux ont des difficultés à circuler. À terme les symptômes de la maladie deviennent de plus en plus handicapants.

Les 50 sujets testés dans l’étude étaient atteints d’une névrite optique. C’est-à-dire que les lésions de la myéline autour du nerf optique avaient provoqué des troubles de la vision. Les chercheurs ont mesuré l’importance de ces troubles avant la prise du médicament et cinq mois plus tard. Les résultats montrent une amélioration du délai de transmission des signaux neuronaux, un marqueur de la réparation de la myéline.

Des signes prometteurs d’un rétablissement des fonctions cérébrales

Plus encourageant encore, les sujets de l’étude étaient tous atteints depuis plusieurs années et leurs systèmes nerveux étaient fortement endommagés. « Les gens pensaient que ce n’est qu’avec les nouveaux cas que le médicament pouvait être efficace car si les dommages à la myéline sont récents, les chances de réparation sont fortes. Chez nos patients, la maladie dure depuis des années, mais nous avons vu des preuves de réparation », ajoute le Pr Jonah R. Chan.

Ainsi, alors que l’on pensait le processus de démyélinisation irréversible, voilà que des chercheurs ont mis en évidence des premiers signes en faveur d’un rétablissement des fonctions cérébrales.

